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               Le puits au jardin  

  Renseignements et Accueil:             
  ° Adresse :      « Prieuré Saint-Martin »  Place de l'Église, 2  -  4557  Scry (Tinlot) 
 ° Téléphone :   0479/66 54 05 (Myriam) – 0475/ 96 15 01 (Françoise) – 0476/ 509 172 (Alex) – 
    0476/ 887 798 (Jean-Marie) 
 ° Compte bancaire :  BE 07  0012 1432 0566 (pour la revue « Rencontre ») 
   BE 66 0012 3168 1243 (pour les locations, vins, bières, dons, autres…° 
 ° Courriel :   prieureSaintMartin@gmail.com              Site internet : www.prieure-st-martin.be 
 

Chaque semaine: 
 - Le MERCREDI à l’oratoire :   17 h ADORATION     -   18 h EUCHARISTIE    

 - Le JEUDI : prière à l'oratoire de   20 h à 21 h. 

             - Oratoire ouvert tous les jours de 8 h30 - 20 h. 
 

- Les Ressources d'accueil du PRIEURE St-MARTIN 

Logement pour des groupes ou personnes seules. Prévoir la literie. 
Les groupes ou personnes seules fonctionnent en totale autonomie ! 

 

Deux salles. Cuisine équipée avec vaisselle.    - 2 chambres 1 lit simple.    1 chambre 1 lit superposé 
(2 personnes)   - 1 chambre 1 lit double. - 1 chambre 8 personnes (lits superposés). 

 
Participation demandée:   - salle 12 places: 60 € / j - salle 100 places: 150 €/ j. 

logement:  7 € / personne/ nuit pour les groupes  « ressourcement » et  associations à caractère social. 
- 15 € / personne/ nuit pour tout autre hébergement. 

Renseignements et réservations: Françoise 0475/96 15 01. 
 

L'Équipe de rédaction:  

Ont participé à cette revue : Myriam, Françoise, A Marie et Jean-François, Luc, l’abbé Dawance , André et les 
auteurs des différents articles et témoignages. Relecture: Marie-Claire. MERCI aussi à CEUX qui l’inspirent!  

2. 

http://www.prieure-st-martin.be/


²   

   Editorial... 
 
 
 

 
Que pouvons-nous souhaiter en ce début d’année ? 

 
 
 
Traditionnellement, la période de Noël et Nouvel An est celle des bons vœux, des échanges fraternels, des 
bonnes résolutions, d’intentions généreuses. 
Et pendant quelques moments, quelques heures et quelques jours si notre situation de vie le permet, 
nous vivons un peu dans l’euphorie, dans le rêve ! 
Mais ces quelques jours peuvent-ils modifier fondamentalement nos habitudes, nos routines, nos 
manières de vivre ? 

  

2024 sera-t-il différent de 2023 ? Peut-être que oui, peut-être que non… 
Nous n’avons pas toutes les cartes en main. Nous pouvons espérer, prier mais ce n’est pas tout. Les 
grands de ce monde se rencontrent, négocient mais c’est au cœur des populations que tout se vit. 

Alors, que pouvons-nous nous souhaiter personnellement ?      
Simplement de changer de regard par exemple… Regard sur les autres, sur la société, sur les événements. 
Pas un regard béat, naïf mais retrouver le regard “neuf” du débutant, de l’enfant, de l’artiste, qui est 
source  de joie et d'émerveillement.   
« Apprendre à regarder le monde sous différents angles, y compris celui de l’autre, est nécessaire pour 
pouvoir entrer véritablement en contact avec soi-même et avec autrui. » (Ilios Kotsou)  
 

Pour le Prieuré, souhaitons qu’il permette encore de nouvelles « rencontres » authentiques, qu’il 
continue à être une « cellule de chrétienté », de re - découvertes du message de Jésus, d’ouverture et de 
questionnement en marge d’une Eglise trop figée.  
C’est sans doute là son avenir !  
       

Et pour le monde ? La trêve de Noël sera-t-elle l’occasion d’un nouveau départ, de nouveaux dialogues ? 
Il faut l’espérer vraiment. Il n’y aura d’autres issues à la guerre que le dialogue.  
Les populations qui se déchirent devront tôt ou tard revivre ensemble, les unes à côté des autres bien 
souvent.          
 

Au-delà de ces moments joyeux de fin d’année, célébrons, durant cette nouvelle année, le Noël de Jésus 
qui « rend grandeur, dignité, valeur à tout homme et toute femme. Découvrons les richesses de notre 
humanité et prenons conscience, en toute humilité, de l’importance de notre tâche dans ce monde ». 

Nos meilleurs souhaits à chacun et chacune d’entre vous !                (A.D.) 
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La Prière du JEUDI...   
   

 
 

Evangile de Jésus-Christ selon Mathieu 4, 18-22.  

En ce temps-là, comme Jésus marchait le long de la mer de 
Galilée, il vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et son frère 
André, qui jetaient leurs filets dans la mer ; car c’étaient des 
pêcheurs.  

Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous ferai pêcheurs 
d’hommes. »  

Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. De là, il avança et il vit deux autres frères, Jacques, fils de 
Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la barque avec leur père, en train de réparer leurs filets. 
Il les appela.  
Aussitôt, laissant leur barque et leur père, ils le suivirent.  
 

Commentaire. 

Ce petit texte nous parle d’André et de Simon. Ils sont considérés comme les premiers disciples à accepter de 
suivre Jésus. 

Suivre Jésus, comme les disciples, nous paraît peut-être moins exigeant que cela n’était en réalité. Imaginons 
être appelé par un inconnu et le suivre en laissant son bien, sa barque, sa famille, son père pour une promesse 
très obscure: devenir « pêcheurs d’hommes ».  

Sans aucun doute, la simplicité de ces hommes les a ouverts à l’Esprit Saint. 

Proclamer aujourd’hui que nous allons faire des choix pour le Seigneur, que nous allons « pêcher des chrétiens » 
demande pour nous aussi d’accueillir l’Esprit Saint. Nous en remettre à Lui avant de construire nos projets, 
renoncer aux nôtres et croire que Jésus, dès le début de son œuvre, déjà avec Adam, a besoin de nous pour 
être connu.  

Notre seule mission est d’annoncer la Bonne Nouvelle et la Foi naîtra de ce que l’on entend.  

Mais même au sein de l’Eglise, nous sommes frileux pour annoncer la Parole, nous employons avec prudence le 
nom de Dieu et de Jésus. Il ne faut choquer personne. Or la Foi naît de ce que l’on entend et voit. 

Demandons à Jésus de nous donner la grâce, comme à André, de tout laisser pour le suivre. Osons Lui confier 
nos projets et si la paix profonde et sereine nous habite, nous serons confortés par l’Esprit Saint. 

Anne-Marie et Jean-François,  30 novembre 2023. 

Grains de Vie...  
« La religion n’a de sens que si elle nous transforme en vecteurs de paix ». 

Iman Mohamed El Ayoubi. 
(à la réunion de prières, avec les chrétiens, à la mosquée de Court-Saint-Etienne.) 
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 Le Témoignage... 
 

« Différences et tolérance »   
Hassan Jarfi. 

 
Ihsane a été assassiné en raison de son 
homosexualité. Depuis, son père, Hassan Jarfi, 
ancien professeur de religion islamique, se bat 
contre toutes discriminations et pour l’acceptation.  

  Dans son cycle de rencontres, le Prieuré accueillait, 
le 16 octobre, une personnalité d’exception. La 
biographie d’Hassan Jarfi est constituée d’éléments 
les plus remarquables les uns que les autres. En introduction de son exposé, les organisateurs en 
détaillaient quelques points : licencié en communication, professeur de religion islamique après un diplôme 
de l’Université d’Aix-en-Provence, responsable du département des mosquées pour la communauté 
arabophone de Wallonie, titulaire de nombreux prix européens ou belges, dont celui de commandeur de 
l’Ordre de Léopold, décerné par le Roi en personne… 

Mais, dans la vie de notre invité, tout cela ne représente pas grand-chose à côté des événements du 22 
avril 2012. Son fils Ihsane, âgé d’une trentaine d’années, est enlevé dans le centre de Liège et sauvagement 
agressé par quatre meurtriers. Son corps sera retrouvé quatre jours plus tard, dans notre Condroz, non loin 
de Scry. La Belgique découvrait alors le premier meurtre homophobe de son histoire judiciaire.  

Pour surmonter sa douleur, sa colère et son incompréhension, Hassan Jarfi a fait de la lutte contre 
l’intolérance, contre les discriminations et l’homophobie un combat personnel, mené sans haine et sans 
violence. Il nous disait sa « chance » d’être invité à parler de ce drame, pour pouvoir rendre à son fils sa 
dignité.Cette dignité lui avait été refusée dès qu’était apparue sa différence. 

« La mort d’un fils, le combat d’un père ». 

  Aujourd’hui, Hassan se sent comme le fléau d’une balance. Il oscille entre sentiments positifs, quand il lui 
est donné de plaider pour que cela ne se reproduise plus ou d’œuvrer à l’accueil de victimes de rejets. À 
l’inverse, il est envahi de regrets de ne pas avoir dialogué et soutenu Ihsane, de son vivant. « Il aurait sans 
doute eu besoin de partager. Il est vrai que dans la culture musulmane, on garde son jardin secret.» 

  Pour s’éviter de parler des faits et de la suite judiciaire, l’orateur nous proposait de visionner un film d’une 
dizaine de minutes relatant les événements, mais aussi le désarroi d’un père. Particulièrement émouvant 
à ce sujet, avec, en illustration, le poème de Victor Hugo qui se rendait sur la tombe de sa fille « …je ne puis 
demeurer loin de toi plus longtemps… » et aussi la musique de l’Adagio de Barber. 

  « Tuer une personne comme cela, c’est comme si on avait tué l’humanité tout entière… Beaucoup de vies 
ont été détruites, celle de la victime, mais aussi celles des coupables… La mosquée de Dieu est prête à 
accueillir tout le monde… » À l’époque, Hassan s’était senti le besoin d’écrire « sur mon père, sur moi, sur 
mon fils… cela ne faisait qu’un » et a promis à Ihsane qu’il ne le laisserait pas tomber. Son combat 
d’aujourd’hui est d’expliquer et de convaincre que « les homos sont des gens comme les autres ». Aussi 
d’inviter à respecter la vie, à aimer les autres…  Il promeut une société dont le « Vivre Ensemble » est la 
pierre angulaire. Sans doute, l’action la plus remarquable est la création de la « Fondation IhsaneJarfi », qui 
agit dans cette perspective, mais aussi propose un refuge à des jeunes adultes rejetés par leur entourage. 

  Moments d’émotion encore, quand il invitait son épouse Nancy, présente dans l’assemblée, à venir le 
rejoindre pour témoigner ensemble de leur vécu. « Nous avons encore deux filles, deux fils, dix petits-
enfants ; mais il y a toujours un absent… mais il me parle toujours, dans le silence, entre deux battements de 
cœur. »          Luc Herwats. 
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"Rencontre" a rencontré… 
Lundi 20 novembre 2023  

« EGLISE. Dans un monde qui change, changer de posture. 
par Charles Delhez. 

 

Jésuite belge, sociologue de formation, chroniqueur dans différents médias, Charles 
Delhez est curé de Blocry (Louvain-la-Neuve), aumônier national des Équipes Notre-
Dame (équipes de couples) et membre de l'équipe porteuse de Riv’Espérance. 
 Il fut aumônier de l’Université jésuite de Namur, y enseignant les Sciences 
religieuses, rédacteur en chef de l’hebdomadaire Dimanche et il a occupé bien 
d’autres fonctions encore… 
 Il est l’auteur de plus ou moins cinquante livres, traduits dans une dizaine de 
langues. En 2016, il était venu au Prieuré nous entretenir de « Quel homme pour 
demain » après la parution de son livre éponyme. 
 Son dernier ouvrage de 2022, un essai :« Église catholique. Renaître ou disparaître » 
aux Éditions Jésuites, constitue le sujet de la conférence. 
 

 « L’époque où l’Eglise a vécu en maître est terminée et une autre est à naître. Le moment est 
venu de faire des choix, se plaindre ou changer de posture, renaître ou disparaître. Après avoir évoqué 
l’évolution de l’Eglise depuis les premiers siècles, il apparaît que l’influence que elle avait dans tous les 
domaines se délite depuis longtemps déjà…Son omnipotence s’effrite…La société « paroissiale » touche à 
sa fin. Vatican II est un premier tournant qui manifeste la volonté de «rentrer » en dialogue avec la société 
pour partager avec elle. Mais l’Eglise devient minorité, un  « petit reste » toujours signifiant cependant, une 
Eglise de « maisonnée ». 
 

La crise sociétale s’intensifie avec les progrès de la science, la révolution féminine, l’individualisme, le 
consumérisme, la crise écologique, le capitalisme ultralibéral, le tout dans une Europe vieillie, fatiguée qui 
se barricade à l’immigration. Les repères changent… 
 

A cela s’ajoute les crises internes de l’Eglise. Le système clérical , vertical ne fonctionne plus, le monopole 
masculin et « célibataire » ne convient plus, le langage répétitif, figé, mythologique est dépassé. 
L’institution a perdu de sa crédibilité avec des abus dans tous les domaines. 
 

La relation de l’Eglise à la société doit s’appuyer sur les sensibilités bien différentes selon les régions et 
continents. Plus d’autonomie est nécessaire, les décisions sont à prendre autrement à partir de la base en 
donnant une place aux femmes. L’Eglise doit entrer en dialogue avec le monde dans lequel il vit. La 
démarche synodale est un début. 
« J’invite chacun(e) à être audacieux et créatif dans ce devoir de repenser les objectifs, les structures, le style 
et les méthodes évangélisatrices de nos propres communautés » (pape François). 
 

De nouvelles postures s’imposent donc et c’est avec dix propositions que notre orateur clôture son 
exposé. S’accepter comme minorité… Se considérer comme des invités… Fonctionner en réseaux, s’ouvrir… 
Revoir notre posture langagière    Rejoindre les gens là où ils sont... S’engager au coude à coude avec nos 
contemporains… Se faire conversation, car nous avons des choses à apporter au monde... Créer des lieux 
de service et de dialogue… Retrouver l’unité chrétienne…  Dialoguer avec les autres religions… 
Des initiatives émergent, à nous de poursuivre et de développer leur bourgeonnement… Les échanges qui 
suivirent  donnèrent un aperçu de quelques concrétisations autour de chez nous...(AD) 

NB. Le livre de Ch.Delhez est disponible à la bibliothèque du Prieuré. 
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    Parole aux lecteurs et aux sympathisants... 

* Réactions suite à conférence de Charles Delhez : 
Merci au Prieuré Saint-Martin pour cette soirée avec Charles Delhez, pleine d’espérance pour l’avenir de 
l’Eglise chrétienne. Venant de Soumagne avec mon époux, j’ai été agréablement étonnée d’y rencontrer des 
connaissances de Sprimont, Beaufays et Aywaille. 
« On vient de loin dans votre Prieuré, c’est donc important. Continuez bien vos activités ! »  
Etant malentendante, je suis enchantée du fonctionnement de votre boucle magnétique, je vous félicite… Si 
besoin, j’accepterais volontiers de donner plus d’informations aux intéressés sur tout ce qui existe et dont les 
acousticiens, peu soucieux du confort de vie sociale des malentendants, ne parlent pas. C’est mon combat ! 
Encore un énorme merci pour cette enrichissante soirée.  (M-R F) 
 

« Eglise : Dans un monde qui change, changer de posture » : c’était très intéressant, grand merci et grand 
bravo à l’équipe d’animation du Prieuré Saint-Martin de Scry.   ( R H) 

« Conférence très intéressante. Merci » : Mots de beaucoup de participants…On ne va pas répéter plusieurs 
fois la même chose…. (Anonyme) 

*Echos de la matinée du samedi 25 novembre à Fléron, église de la Ste Famille. 
 

Après la publication de leur brochure« Rendons l’Eglise au Peuple de Dieu » en janvier 
2023, les auteurs ont souhaité rencontrer les personnes qui ont manifesté leur intérêt 
au contenu présenté. Si le document  a reçu une audience à laquelle ils ne 
s’attendaient pas, la matinée du 25 novembre à Fléron a réuni une bonne septantaine 
de participants venant de la région liégeoise, bien sûr, mais aussi des provinces 
voisines.  
Une participation inattendue elle aussi ! 
 

Dire et s’écouter… De très nombreuses personnes ont pu témoigner de leurs 
difficultés de vivre en église et leurs difficultés d’établir des relations avec le clergé, de 
comprendre le langage à l’église et de l’Eglise, tout en souhaitant apporter leur « pierre » en s’engageant ! 
 

Chacun des intervenants présentait les propositions concrètes déjà mises en place dans son milieu de vie 
pour faire bouger les choses ». Les uns s’engagent dans des petites communautés qui partagent l’évangile et 
l’eucharistie;  présentent l’homélie; organisent des veillées de prière, de chants ou de textes, des tables de la 
parole. Des « comités de la jupe », des soirées de méditation en silence, des rencontres des autres religions, 
des assemblées locales autres que les messes existent ça et là. Des « célèbre-actions » mettent en contact 
avec la vie de tous les jours. Et d’autres témoignages encore ! 
 L’écoute de chacun, la remise en question, la mise en commun, oser sortir des missels et « parler d’amour » 
d’abord sont les liens qui unissent ! 
Un approfondissement en groupe de travail, selon les thèmes évoqués, est prévu et  permettra de poursuivre 
plus largement la réflexion pour « faire, mettre en action » et ne plus simplement « dire  ce que l’on veut 
faire »  (A.D)  

*A la page 16 (Nos infos), nous publions les annonces que nous connaissons (décès, anniversaires, 

naissances, mariages, etc…).  Vous pouvez également nous transmettre vos annonces ! C’est avec plaisir que 
nous les publierons dans la revue suivante. 
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*Chez les BakuaKanda au Congo… 
 

« Comme chaque année, l’été dernier,  je me suis rendu au Congo pour mes vacances en famille. Cette 
dernière vit principalement à Kinshasa.  
 

Le mercredi 16 août 2023, j’ai pris l’avion pour le Kasai, où j’ai atterri une heure vingt plus tard à Mbujimayi.  
La ville de Mbuji-Mayi est à mille trois cents kilomètres de Kinshasa. Après quelques jours passés à Mbuji-
Mayi, la capitale du Kasaï-Oriental, je me suis rendu chez les Bakua-Kanda. Village situé à environ 90 Km de la 
ville. Il faut douze heures pour parcourir cette distance sur une route chaotique.  
 

A Bakua-Kanda, je me suis rendu compte de l’avancement de quelques projets et travaux débutés il y a 
quelques années. C’est principalement l’installation d’une « station à eau » et l’utilisation des quelques 
machines à coudre. Les mamans et jeunes filles sont contentes d’avoir de l’eau dans le village. Fini donc les 
levées trop matinales pour se rendre à la rivière puiser de l’eau.  
 

Quelques jeunes filles sont heureuses d’apprendre la couture avec les quelques quatre machines à leur 
disposition. Elles apprennent dans les locaux de la paroisse. Leur nombre devenant croissant, elles auraient 
besoin d’un espace plus grand et mieux, que ce local leur appartienne. Les besoins restent énormes pour 
occuper principalement les jeunes filles qui ne peuvent pas aller à l’école. 
 

En cette année électorale, j’ai préféré ne pas trop avancer dans l’exécution des différents projets. En effet, le 
20 décembre 2023, il y aura des élections générales en République Démocratique du Congo. 
Malheureusement, il arrive que les élections se terminent par des débordements, des casses voire la guerre. Je 
préfère avancer à petits pas cette année électorale avant de revenir en force.  
 

Par ces quelques lignes, nous voulions avec le groupe des « Amis des filles de BakuaKanda » informer nos 
sympathisants de l’aide apportée grâce à l’argent reçu lors du Spectacle du Pie Tshibanda à Beyne-Heusay le 
18 juin 2022 et lors de ma conférence « Agir ici pour sauver là-bas » le  17 octobre 2022 au Prieuré Saint-
Martin de Scry. 
 

Merci de votre générosité. D’autres activités seront proposées ultérieurement afin de poursuivre cette action 
en faveur des filles de BakuaKanda. Entre-temps, si le cœur vous en dit, vous pouvez continuer à les soutenir 
par des dons sur le compte : « Filles de BakuaKanda » BE52 7320 6501 4909. 
  

Grand merci à chacun-e et déjà « Joyeux Noël » et tous mes vœux les meilleurs pour 2024. » 
Ghislain KATAMBWA KABONDO, vicaire pour l'UP de Alleur-Awans.. 
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Coups de 
ciseaux... 

 
« En Belgique, la probabilité d’atteindre l’âge de 
100 ans est cinq fois plus importante si vous 

vivez dans une communauté religieuse » 
(Michel Poulain , démographe de l’UCLouvain  

dans Le Soir du 18 septembre 2023) 
 

1 sur 7. 
Une jeune fille sur 7 dans le monde n’a 
pas accès à l’éducation, rappelait Plan 
International Belgique à l’occasion de la 
journée internationale de la fille, le 11 
octobre. La moitié des élèves 
déscolarisées vivent en Afrique 
subsaharienne. Dans les régions de 
conflit, les filles ont deux fois moins de 
chances d’avoir accès à l’éducation.  
(Le Vif, 19 octobre) 

 
« Sortir de ce cercle vicieux » 

Izzeldin Abuelaish a de nouveau perdu des 
amis et membres de sa famille dans les 
bombardements. Candidat au Prix Nobel de 
la Paix en 2019, à l’époque, médecin, il 
traversait les check-points pour soigner 
indistinctement en Palestine et en Israël : un 
véritable symbole de paix ! Après les 
bombardements de 2009, il perdit trois 
filles…et malgré la perte des siens, il avait 
maintenu son discours de 
réconciliation …Aujourd’hui, son plaidoyer 
ne change pas :« mes neveux et nièces ont 
aussi été tués et beaucoup ont été blessés. 
Nous devons panser nos blessures et 
trouver la paix en nous-mêmes puis entre 
nous ».  
« Nous pouvons transformer notre douleur 
en énergie positive. Les approches 
traditionnelles faisant appel à la force 
militaire n’ont pas permis de réaliser des 
progrès significatifs dans la résolution des 
conflits et l’atténuation des souffrances. Ces 
approches ne font qu’alimenter les effusions 
de sang, la haine et l’extrémisme…Nous 
devons briser les barrières de l’ignorance, 
de l’arrogance et du fanatisme. La haine est 
un poison qui s’accumule… ». 
 
« .Il y a une quinzaine d’années, la 
Plateforme Jeunesse Locale de Viroinval 
avait échangé avec des jeunes gazaouis, 
créant un cyberespace là-bas pour favoriser 
les échanges entre les Palestiniens des 
camps de réfugiés et le monde extérieur.  
Izzeldin Abuelaish, gynécologue 
palestinien , avait initié le projet sur place ». 

Dans L’Avenir, 4/11/2023. 
 
 
 
 

Esprit des JMJ, es-tu (encore) 
là ? 

En août dernier, les JMJ (Journées 
Mondiales de la Jeunesse) de Lisbonne 
battaient leur plein. Près de 2000 de 
nos compatriotes ont fait le 
déplacement…Le WE du 22 octobre, 
1400 jeunes ont convergé des quatre 
coins de la Belgique francophone vers 
l’abbaye de Maredsous pour des 
retrouvailles et participer à des activités 
de toutes sortes pour répondre à leur 
quête de sens: festival, sport, ateliers, 
prière, table ronde, chemin de 
réconciliation… 
Parallèlement, les services des jeunes 
ont lancé des initiatives dans leur 
diocèse. Cycle des célébrations « Liège 
Ardent », RiseUP Tournai organise des 
temps de ressourcement pour les ados, 
témoignages de leur vécu aux JMJ par 
les jeunes du Brabant wallon, messe 
des étudiants à Namur…(Clément 
Laloyaux, Dimanche 29/10/2023) 
 

 

C’était une belle personne, l’abbé! 
La vie et l’œuvre de l’abbé Pierre, ses 
forces et ses faiblesses résumées en un 
film : « L’abbé Pierre , une vie de 
combats » Biopic, film biographique de 
Frédéric Teillier ; durée 2 h 18 
(L’Avenir, 8/11/2023) 
 

N’importons pas la haine ! 
« Je me mets dans la peau d’un homme 
palestinien de quarante ans qui n’a connu 
que la guerre, la frustration, le désespoir. 
Tout est destruction autour de lui. Il a peur 
pour ses enfants et cela m’indigne !  
Je me mets dans la peau d’un homme 
israélien de quarante ans qui est né dans un 
état forgé par des nations qui avaient laissé 
périr ses grands-parents dans la folie des 
camps nazis. Il a peur pour ses enfants et 
cela m’indigne ! 
Je veux croire aux mots prononcés par mes 
élèves et ne jamais laisser la haine 
l’emporter sur notre espérance ! Je ne veux 
pas marcher derrière un seul drapeau. Mon 
camp est celui de la paix et de la 
reconnaissance de deux états souverains. 
Alors, à défaut de pouvoir agir là-bas, 
préservons au moins la paix entre nous 
ici ! » (Sébastien Belleflamme, enseignant et 
animateur en pastorale, dans 
Dimanche,12/11/2023) 
 

Les cacaoculteurs veulent une part du 
gâteau … 

Voilà 20 ans que les géants du chocolat  
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parsèment leurs rapports de promesses 
d’augmenter les revenus des 

cacaoculteur.trice.s. Des vœux restés pîeux 
quand on sait que l’industrie se taille 

toujours la part du lion des plus des 100 
milliards de dollars qu’elle génère chaque 

année. En Côte d’Ivoire, le projet Bite to Fight 
d’Oxfam est sur le point de réaliser une 
petite révolution et de prouver que le 
chocolat peut réellement être durable. 

(Oxfam magazine, novembre 2023) 
 

CROYANTS. 
Selon une estimation Pew Research Center américain, 

deux pour cent des Chinois seraient de religion 
chrétienne, soit environ 0,15% de la population. De 
manière générale, l’institut de sondage estime qu’à 
l’heure actuelle, un Chinois sur dix a une religion. 

(L’Appel, octobre 2023) 
 

« François sait qu’il ne lui reste plus 
beaucoup de temps ! » 

« Je suis frappé de constater que toutes 
ses priorités sont claires depuis le 
début…Il nomme des cardinaux qui 
partagent ses priorités…Mais il tient à ce 
que toute voix soit entendue…Il permet 
l’opposition qui provient d’une minorité 
des conservateurs bien organisés et bien 
financés…Il y a des personnes qui 
estiment qu’il va trop vite : l’écologie, le 
style synodal,,,, Dans les paroisses, au 
sein des épiscopats, il faut pouvoir suivre. 
Je ne suis pas sûr que tout le monde soit 
prêt pour un deuxième François… » 
(Emmanuel Van Lierde, dans Dimanche 
du 17/9/2023) 

 Quand l’Etat se sépare de ses 
Eglises. 

Au Grand-Duché de Luxembourg, 
la séparation entre l’Etat et les 
cultes est en vigueur depuis cinq 
ans. Les fabriques d’église volent 
de leurs propres ailes. Le culte 
catholique bénéficiait d’un régime 
proche de celui de la Belgique. La 
transition a été difficile…Des 
points positifs, des points 
négatifs… 
En France, l’Eglise vit de la 
générosité des fidèles depuis la loi 
de séparation des Eglises et de 
l’Etat en 1905 . Un fonds pour 
aider les églises a cependant été 
annoncé. En Alsace et en Moselle, 
les curés, pasteurs et rabbins sont 
toujours rémunérés… 

(Demain, 19/11/2023). 



   De ci... de là...! 

 

La nécessité de nouvelles stratégies. 
 

de  Bruno MORI.     -  SUITE n°8.  – 
 

  
Abandonner le pouvoir oppresseur, récupérer le pouvoir séducteur de Jésus ! 
 
Lorsqu’on parcourt les évangiles, on est frappé par le pouvoir séducteur exercé par Jésus. Les évangiles 
relatent à maintes reprises, et parfois avec un certain humour, comment Jésus était littéralement submergé 
par les foules qui le serraient de toute part, s’entassaient à son passage sur les bords de la route pour le 
voir, le toucher, se faire soigner… 
 
Il serait grand temps que les autorités ecclésiastiques réfléchissent sérieusement aux raisons pour 
lesquelles Jésus de Nazareth a été capable d’attirer les foules, alors qu’elles ne réussissent qu’à les éloigner. 
Le temps est venu pour l’Eglise catholique de découvrir ce que Jésus offrait de si bon et de si appétissant 
pour que les gens viennent en masse se nourrir au pain de sa parole, alors que les salles de ses repas sont 
désertées et de plus en plus vides… 
 
A notre époque d’indifférence et de désaffectation religieuse, le grand défi qui attend donc l’Eglise 
catholique consiste à séduire à la manière de Jésus, si elle veut échapper à son insignifiance et à sa 
disparition. Pour cela, il est temps qu’elle commence à se débarrasser de sa vision négative et pessimiste de 
la nature de l’homme, ainsi que de toutes les doctrines qui ne cherchent qu’à l’aliéner, à l’avilir et à le 
culpabiliser… 
Elle devra surtout changer sa façon de s’adresser à ses fidèles. Il faudra qu’elle abandonne l’attitude 
hautaine et suffisante du chef qui commande, dirige et impose, convaincu d’avoir toujours raison, parce 
qu’en possession de la vérité et de l’autorité qui vient de Dieu… 
Aujourd’hui, les chrétiens ne supportent plus de se faire répéter, comme un refrain, qu’il faut qu’ils se 
convertissent, qu’ils demandent pardon, qu’ils implorent la pitié de Dieu et de son Eglise.  
Ce discours les indispose et les révolte parce qu’ils sentent que ce préjugé malveillant est sans fondement 
et contraire à l’enseignement et aux attitudes de Jésus. 
Il est urgent que l’Eglise adopte le style de Jésus, en assumant dorénavant l’attitude plus humble et plus 
humaine de l’égal, de l’ami, du prochain, du frère, du compagnon de route qui écoute avec bienveillance, 
prête attention, conseille, prend soin, soutient et accompagne sur les chemins de la vie. 
 
Les gens de notre temps veulent de l’authenticité ; Ils veulent retrouver la fraîcheur, le charme, la charge 
innovatrice et contestatrice du maître de Nazareth. Ils ne sont pas intéressés par les mythologies 
anciennes, même si elles ont été recyclées par des grands théologiens chrétiens. Ils n’acceptent qu’une 
religion qui les aide à prendre conscience de leur dignité, de leur grandeur, de leur valeur, des richesses de 
leur humanité et de l’importance de leur tâche dans ce monde… 
Ils s’attendent à ce que la religion leur dise que Dieu les accepte et les aime comme ils sont. Car c’est ainsi 
qu’il les a voulus, car c’est avec leurs limites et leurs grandeurs qu’il les a mis dans l’existence… (A.D.) 
 

Extraits du livre de Bruno MORI, « Pour un christianisme sans religion », pages 228 à 236.. 
A SUIVRE. (Voir aussi les « Rencontre » N° 124, 125, 126, 127, 128, 129, 130.) 
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 La VIE au Prieuré, la VIE du Prieuré...   
 

Votre abonnement à la revue « Rencontre »… 

Il ne nous est pas toujours simple de gérer les montants reçus pour l’abonnement à Rencontre…  
 

Certaines personnes payent en janvier, d’autres en décembre. Cela correspond à l’abonnement de 
l’année en cours, parfois de l’année suivante ou de l’année précédente ! Nous avons aussi des 
sympathisants qui versent, sans faute, durant le premier trimestre. 
 

MERCI A TOUS ET TOUTES de votre soutien et de l’intérêt que vous manifestez pour le « Prieuré de 
Scry ». Afin de faciliter la tenue des listings de la banque et celui des envois, nous vous demandons 
dorénavant de verser le montant de votre abonnement avant le 20 mars pour l’année en 
cours. 
Nous comptons sur votre collaboration qui nous permettra d’améliorer notre fonctionnement !   
          (La rédaction.) 
NB. Vous trouverez les infos utiles et le numéro de compte de « Prieuré Rencontre » en page16. 
 
La fête Saint Martin le 11 novembre.  
 

Une petite cinquantaine de personnes se sont retrouvées le samedi 
11 novembre pour la fête du patron du Prieuré et de l’église de Scry.  
St-Martin est sans doute un saint des plus populaires. Il est cité dans 
de très nombreuses paroisses, écoles, ou autres lieux bien connus 
dans notre région, hôtels, villes ou villages, territoires (Antilles 
françaises) en Flandre (région du Westhoek), en France, en Hongrie, 
en Suisse, en Allemagne, en Autriche ou ailleurs encore … Avec 
Nicolas de Flue, il est aussi le patron de la garde suisse pontificale.
         St-Martin dans l’Eglise de SCRY. 
  

La célébration de l’eucharistie, avec l’abbé Jean-Luc, lançait les festivités et le rassemblement de fin 
d’après-midi. Elle était axée sur l’accueil et la prière en communion avec ceux qui se dépensent pour 
secourir les plus pauvres, avec les associations d’entraide et de solidarité. 
La prière universelle nous invitait dans ce sens. 
« Pour tous ceux qui s’engagent au service des plus pauvres, qu’à l’image de saint Martin refusant la 
culture de l’indifférence, ils rendent à chacun leur dignité.» 
Nos intentions étaient aussi tournées  vers nos assemblées. 
« La fête de la saint Martin est l’occasion pour le Prieuré de se mobiliser et de tisser du lien social. 
Nous t’en prions Seigneur, accorde ta bienveillance à toutes celles et ceux qui portent ce projet. Et 
pour que continue à souffler sur notre communauté du Prieuré et sur l’ensemble de nos communautés 
paroissiales l’esprit d’ouverture et de partage inspiré par saint Martin »  
 

Le temps de l’apéritif, repas « Potage et 
tartines » accompagné d’excellents 
desserts,  permettait les échanges, les 
causeries, les souvenirs et… 
les « rencontres ».  
Et la soirée se clôturait sur des airs de 
chansons interprétés « en karaoké » par 
groupe de tables. 
De beaux partages ! Vive St-Martin et 
bonne fête à  tous les « Martin » ! (AD)         
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L’assemblée générale extraordinaire de l’asbl Prieuré de Scry . 
 

Une AG extraordinaire s’est tenue le lundi 2 octobre à 20 heures au Prieuré. 20 personnes étaient 
présentes, 1 excusée et 8 procurations. Pour des raisons diverses, 4 membres ont choisi  de 
démissionner. 
Elle avait pour objet de mettre à jour les statuts selon la loi de mars 2019 qui impose aux asbl  
quelques mises au point dans leur fonctionnement. 
 

Notamment, en plus du but désintéressé d’une asbl, les statuts doivent détailler de manière précise 
son objet, c’est-à dire les activités principales qu’elle va réaliser pour atteindre son but.  
L’assemblée approuve les nouveaux statuts à l’unanimité moins une abstention sur les 28 votants. Ils 
ont été publiés le 7 novembre 2023 et sont visibles sur le site du Moniteur belge.  

De manière informelle, en dehors de l’ordre du jour, ont été abordés l’avenir du Prieuré, 
l’engagement de chacun(e)  dans les activités et  la représentation à l’OA (Organe d’Administration, 
nouvelle appellation du CA, Conseil d’Administration).   A.D. 
 

Le jeudi 28 septembre 2023,  matinée  riche en émotions  et en découvertes 
sur le difficile parcours des « migrants ». 

« JE N’AIME PLUS LA MER » film d’Idriss Gabel.  
 

C’est la seconde fois que nous avions la joie d’accueillir des jeunes étudiants du CEFA-DON BOSCO de 
Huy après un passage en 2022 (voir Rencontre 126). Une vingtaine d’élèves et leurs professeurs, 
rejoints par quelques autres adultes, ont découvert le documentaire « Je n’aime plus la mer ».  

« 68 minutes » vécues intensément par chacun de ces jeunes particulièrement scotchés à l’écran. A 
travers les acteurs, certains jeunes revivent leur parcours. On ressent vraiment beaucoup d’émotions 
se répandre dans la salle. Je pense surtout à une jeune syrienne qui venait d’apprendre une semaine 
plus tôt que son oncle avait péri en mer. « Oui, quand on est un migrant, on n’aime plus la mer ! » 

Le réalisateur de ce film, Idriss Gabel, a répondu aux questions des jeunes.  Il met d’emblée son 
auditoire à l’aise : « Je n’aimais pas l’école, j’étais un passionné de photos, très sensibilisé par les 
injustices, les inégalités et les détresses humaines … je suis devenu réalisateur… ». Idriss explique 
comment est né son documentaire. Il a partagé, pendant plus d’un an, de longs moments de la vie 
des familles de migrants accueillies dans le Centre de la Croix-Rouge de Natoye. Il a proposé aux 
enfants, jeunes et parents d’être acteurs dans son film. Devenu leur ami, ils ont commencé à tourner.  

« Mais ne sommes-nous pas tous des « migrants ? » interroge Idriss.  « On devrait dire « réfugiés » 
mais ce terme n’est pas utilisé car qui dit «réfugié » dit « accueil » et ce n’est pas toujours le cas ».  

Un très intéressant temps d’échanges s’en suivit. Les jeunes questionnent  et cherchent à en savoir 
davantage sur le devenir de chacun des acteurs. Une chouette matinée !  
(Myriam Deflandre-Pesesse) 
 
 « Jeudi dernier, nos élèves de 4e Vente, 4e Maçonnerie, Magasiniers, Monteurs en électricité ont 
participé au visionnage du film « Je n’aime plus la mer » d’Idriss Gabel au Prieuré Saint-Martin. 
Ce film relate l’histoire d’enfants qui ont fui la guerre et les persécutions Ce genre de rencontre 
permet à nos élèves de comprendre la  situation difficile que vivent d’autres jeunes qu’ils sont parfois 
amenés à côtoyer. Une belle leçon de tolérance, de solidarité et d’entraide.  
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Nous tenons à remercier Mr. Gabel pour sa présence ainsi que le Prieuré Saint-Martin de Scry et plus 
particulièrement Mme Reginster, Mme Deflandre et les bénévoles pour l'accueil café ainsi que toutes 
les personnes qui de près ou de loin ont permis de pouvoir réaliser cette sortie pédagogique avec nos 
élèves. » (Tamara Valin, sur le compte Messenger de son école) 
 
 

 
 

« Rendons l’Eglise au Peuple de Dieu ! »  
Echos des soirées de réflexions au Prieuré : 
Dans le précédent « Rencontre » en page 19, je vous relatais notre première soirée de réflexions à 
propos d’une brochure écrite par 9 chrétien.ne.s engagé.e.s  exerçant une mission dans l’Eglise. Leurs 
écrits ont fait l’effet d’une bombe pour certains et ont été assez critiqués même par des 
responsables religieux. Chez nous, nos soirées de réflexions sur les sujets y traités sont très 
fructueuses. Les réponses sont tellement denses que nous nous sommes limités à un seul sujet par 
soirée. Jusqu’à présent, nous avons récolté les avis de 19 personnes différentes soit en présence 
réelle, soit en nous envoyant leurs réponses par mails, celles-ci sont lues et partagées aux personnes 
présentes après qu’ils aient exprimé leurs avis : « Ce avec quoi je suis d’accord », « Ce avec quoi je ne 
suis pas d’accord », « Ce qui me pose question » Certain.e.s ont pris le train en marche, nous arrivant 
même d’au-delà le Condroz. 
Le même schéma est gardé pour chaque rencontre. Le 25 septembre, il était question de :  
«Le «  sacerdoce » mission ou ordination, individu ou communauté ? » « Une société qui ne produit 
plus de prêtres est une société qui ne désire plus se reproduire sur le modèle de son passé » a écrit  
Joseph Moingt ! … 
Le 6 octobre : « La place de la femme dans l’Eglise », « Elles sont majoritaires en fréquentation dans 
les églises pour les divers services mais bien souvent considérées comme chrétiens de « seconde 
zone » »… Le 23 octobre, « Les premières communautés sans prêtres ? » « Par le Baptême, chaque 
chrétien devient : prêtre, prophète et roi. » ; « Faute de candidats, va-t-on laisser les communautés 
sans le signe eucharistique… ou fera-t-on preuve … d’inventivité ? se demande le Père Charles Delhez.  
 

Le 6 novembre : « Abus de pouvoir et cléricalisme » « Une autorité est nécessaire dans l’Eglise » ; 
« L’autorité doit être voisine de la sagesse… » ; « l’Evangile sauvera l’Eglise » ; « La vie d’une 
communauté chrétienne est d’abord de la responsabilité de la communauté elle-même »… 
Le 4 décembre, nous discutions de « Où est l’Eglise ? Où n’est-elle pas ? » après avoir écouté et 
apprécié les éclairages de Charles Delhez lors de sa conférence du 20 novembre… 
 
Des constatations : importance de connaître le sens profond des mots : « sacré », « saint »… ; 
nécessité de la formation; une meilleure connaissance de l’histoire de l’Eglise serait utile; éviter de 
généraliser; tenir compte des différentes cultures; faire preuve d’imagination ; vivre sa foi avec son 
temps ; respecter le cheminement de chacun.e,… « Aimez-vous les uns les autres.. » nous dit Jésus. 

Myriam Deflandre-Pesesse. 
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Rétrospectives 2023… 

 

Activités de l’ASBL Prieuré :  

- 9 CA, 1 AGet 1 AG extraordinaire. 
- 9 conférences, ressourcement et film. 
- 6 soirées de partage sur le thème « Rendons 

l’Eglise au peuple de Dieu ». 
- Adoration suivie de la messe tous les mercredis. 
- La prière du Jeudi soir. 
- La bibliothèque le 1er mercredi du mois. 
- Les petites mains du lundi. 
- 18 ateliers « couture ».  
- 6 animations festives :Vœux de Nouvel-An, marche à l’Etoile, marche familiale, messe 

festive. suivie du diner, BBQ de juin, fête Saint Martin. 
 

 
Accueil de l’Unité Pastorale du Condroz : 
Les locaux ont été mis à disposition de l’Unité Pastorale pour 125 réunions (Equipe Pastorale, les 
équipes KT, l’équipe « Funérailles », l’équipe « Baptême », l’équipe « Sacré Dimanche », les équipes 
« Relais », l’équipe liturgique, l’équipe Condr’Aujourd’hui, les confirmands + logements, 
préparation 1ère Communion, veillée de Taizé, …) 

 

Accueil de Villageois et autres : 

- 4 réunions de l’Espoir Scrytois + occupation salle pour retrouvailles estivales (brocante et 
fête locale). 

- 3 réunions de FE. 
- 5 mises à disposition des locaux pour réceptions familiales, enterrement, … 
- 1 journée de l’UP de Huy. 
- 1 journée « Equipes catéchèses du diocèse ». 
- 1 mise à disposition des locaux et du parc pour « Marche découvertes » du Comité Culturel 

Tinlot. 
- 2 mises à disposition de la salle pour réunions villageoises organisées par la commune de 

Tinlot. 
 

Logements en autonomie : 

- 111 nuitées payantes. 
- 31 nuitées offertes (confirmands, animateurs retraite,  etc, ….) 

 
Merci à vous, à toutes les équipes de bénévoles qui passez quelques minutes, quelques heures au 
Prieuré. C’est toujours un plaisir de vous accueillir. 
 
Belle et fructueuse année 2024 remplie d’Amour, de Paix et d’Espoir d’un monde meilleur. 
Françoise. 
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Temps de ressourcement 
le 2 décembre. 

 

« Faire place à Celui qui vient ! » 
avec l’abbé André Dawance. 

 
« Offrir un espace à l'Emmanuel qui vient là où 
on lui laisse une place ; accueillir aujourd'hui le 
'sans-abri', le 'sans-logement décent' auquel 
Jésus lui-même s'identifie ! Plus que jamais, 
dans un monde où la précarité est sans cesse 
grandissante, nous avons besoin du temps de 
l'Avent.   
 

Le temps de l'Avent, outre qu'il fait mémoire d'une naissance, renvoie aux multiples venues du Fils 
de Dieu. Il est venu il y a 2000 ans (venue historique) ; il reviendra à la fin des temps (venue 
eschatologique) et il vient dans le quotidien de nos vies (venues spirituelles). Nous sommes donc 
dans le temps intermédiaire : c'est aujourd'hui que nous avons à l'accueillir pour rendre notre 
monde plus humain et plus fraternel.  
Nous sommes dans le temps de l'espérance : nous osons croire que dans les obscurités de notre 
monde  (tout est foutu !, l'avenir est bouché !) Dieu vient et qu'avec lui ce qui humainement paraît 
impossible peut ad-venir. L'espérance est la force qui permet de traverser des situations sans issues ; 
elle est la lumière qui filtre sous la porte fermée. (Halik, théologien tchèque) 
 

Les lectures du temps de l'Avent (année B) vont dans ce sens.                                                                                     
Les premières lectures tirées du livre d'Isaïe et du 2è livre de Samuel font apparaître au fil des 
dimanches les traits d'un personnage investi de l'Esprit du Seigneur qui fera germer la justice et la 
louange au cœur du pays d'Israël alors dévasté par l'occupant. Dieu y établira ''sa maison'', non pas 
dans un temple de pierre, mais dans une descendance stable : celle de David.                                                              
Quant aux Evangiles, ils dessinent progressivement le visage de Celui qui vient : Jésus, Fils de Dieu 
(Fils du Très-Haut) et Fils de Joseph (de la descendance de David). Il verra le jour dans une mangeoire 
car il n'y avait pas de place pour lui et ses parents dans la salle commune.  
 

Pas de place à l'époque ! Et aujourd'hui, ... où créchera-t-il ? Sous quel toit ? Dans quelle chaleur 
humaine ? Lui et ceux à qui ils s'identifient : verront-ils à Noël un rayon de lumière passer sous les 
portes fermées ? »  André DAWANCE 
 

L’asbl « THERMOS » 
Après la pause-café, les 23 participants ont écouté le témoignage de « Nadine » engagée à l’ASBL 
« Thermos » de Liège. Elle nous a expliqué avec enthousiasme l’aide apportée aux sans-abris grâce 
aux nombreux bénévoles s’occupant du restaurant social mais aussi de « l’abri de nuit » pouvant 
accueillir seulement 24 personnes ; le désarroi des bénévoles quand il faut refuser le 25e ou plus 
même parfois une dame et son enfant…et la débrouille pour trouver un autre abri si possible ou au 
pire offrir une couverture pour se protéger du froid dehors… Situations pénibles …  
L’Abbé André Dawance fait partie aussi des volontaires de l’ASBL « Thermos » il est accompagnateur 
de nuit. Il nous présente « Camel » d’origine tunisienne, interprète en 7 langues, ancien sans -abri 
qui nous raconte son difficile parcours suite à un divorce, sa détermination, sa volonté de s’en sortir 
mais pour cela, il faut d’abord avoir « tous ses papiers » en ordre et cela est souvent « un parcours de 
combattant » ! 
Lors de l’Eucharistie de clôture, « Nadine » nous lance un appel : « Nous avons un très grand 
besoin de couvertures, merci de nous en amener ». Cet appel, nous le transmettons à tous nos 
lecteurs, ils peuvent venir les déposer au Prieuré, nous les ferons parvenir à l’ASBL « Thermos ». 
Grand merci. 
Le fructueux montant de la « casserole » du jour leur a été versé intégralement.  M.Deflandre-Pesesse 
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Nos infos... 

QUELQUES LIVRES EN LIBRAIRIE : 

*Daniel MARGUERAT : « Vie et destin de Jésus de Nazareth », Seuil, 2021.     .

*Jean-Luc GIRIBONE: « Par delà la sagesse, comment vivre ? » », Seuil, 2023.

*Marina VAN ZUYLEN : «Eloge des vertus minuscules » , Flammarion, 2023.

*Emmanuel VAN LIERDE : « Le pape François. Le révolutionnaire conservateur » Ed. Jésuites, 2023.

*Charles DELHEZ : « Eglise catholique. Renaître ou disparaître » Editions Jésuites, 2022.

- La famille du PRIEURÉ…

* Ils nous ont quittés: "Souvenons-nous dans nos prières":
de Pierre MARTENS, d’Ouffet ; veuf de A.Reis ;
de Jean-Claude DAPSENS, de Huy; époux de C.Thienpont ;
de Jean-Pierre ABSIL , de Strée, époux de Jacqueline Hastire;
de Lucie REGINSTER, de Clavier, maman de Louis Collinge et
tante de Françoise Reginster ;
de Claudine HURIAUX, de Strée (Les Gottes), belle-sœur de JM Kersten.
de Jean ROUSCHOP , de Wittelsheim (Alsace), frère de René.

*Bon ANNIVERSAIRE à Josy NOISET pour ses 80 printemps.

- Pour vous désaltérer... ou pour OFFRIR…
* « La CUVEE ST-MARTIN » , brasserie de Brunehaut,

  bière blonde ou brune 33cl, 3 € la bouteille.  

* La  sélection « PRIEURE ST-MARTIN »,
   vin rouge du pays d’Oc -AOC 

  9 € la bouteille - la caisse de 6 = 50 €.  (bouteilles consignées). 

   En  vente:   au Prieuré  ou sur commande  aux : 085/51 14 58  -  085/51 23 05  - 0497/760 766 

Abonnement « RENCONTRE  ANNEE 2024 » 

Pour faciliter les opérations, merci de verser votre participation 
AVANT LE 20 MARS 2024!!! 

 D’avance, MERCI de votre COMPREHENSION et de votre SOUTIEN !!! 

8 €  pour 4 numéros l'an -  Abonnement de soutien : 15 €.   Par mail: 4 €. 

Compte: BE07 0012 1432 0566 Prieuré St-Martin Place de l'église 2, 4557 TINLOT 

En indiquant aussi:     - le nom de la (des) personne(s)abonnée(s) 
-‘abonnement « Rencontre » 2024. 
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A l'AGENDA du PRIEURE... 
Prière et Ressourcement - Accueil   Rencontres - Travaux et Service.

*** - Le MERCREDI:  17 h ADORATION   -   18h :  EUCHARISTIE.
- Le JEUDI : prière à l'oratoire de   20 h à 21 h.

***  Atelier COUTURE  les 2 èmes et 4 èmes lundis du mois – 14 heures !

>>> 8 et 22 janvier 
>>> 12 et 26 février 
>>> 11 et 25 mars. 

Inscriptions obligatoires. Atelier ouvert à une 
douzaine de personnes. Prévoir un petit 

matériel à apporter ! 

INFOS :  
Marie : 0474 / 666 760 - Nelly : 0476 / 558 959 

Françoise : 0475 / 961 501. 

PAF: 3 € pour accueil, conseils et astuces, petites fournitures de base… 

*** La Bibliothèque du Prieuré : le 1er mercredi du mois de 16 h à 17 h 45.

OU sur RV à prendre avec Jeanne au 085 / 51 22 69, 
les jours ouvrables de 16 h à 17 h. 

 DES LIVRES POUR TOUS !!! 

La liste des ouvrages de la bibliothèque se trouve sur notre  

site « www.prieure-st-martin.be », rubrique : « Bibliothèque ». 

*** "Les « Petites Mains » du LUNDI MATIN " :  c’est fini,  on change !!

Le Parc du Prieuré est mis à disposition du Prieuré par la Fabrique d’église, propriétaire du presbytère, pour 
ses occupants et activités. Un chapiteau s’y installe pour les fêtes mais trop peu de gens en ont fait le tour si ce 
ne sont les jeunes confirmands. La pelouse est tondue par le service communal que nous remercions. 
 Les rendez-vous du lundi matin prévus pour l’entretien ne sont pas suivis... 

L’invitation est lancée plutôt occasionnellement, quatre fois par an pour des travaux ponctuels de manière à 
préserver ce lieu magnifique.   Prochain RENDEZ VOUS le 2 MARS de 9H à 12H. 
 Diverses tâches pourront aussi être effectuées à d’autres moments, selon les disponibilités de chacun-e-. 

MERCI !    Pour INFOS: André 0497/ 760 766. 
17.
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Balade contée avec chants 
le samedi 6 janvier à 18 heures 

Comme les mages… 

Venez seul ou en famille,  
rassemblons-nous devant l’entrée du prieuré   

avec lanternes ou lampes de poche 
et parcourons ensemble rues et ruelles du village vers la crèche de l’oratoire du prieuré. 

Partage d’une collation à l’arrivée. 

Pour assurer votre sécurité, merci de vous équiper d’éléments fluo et réfléchissants. 
Invitation cordiale à tous 

 Inscriptions : Françoise : 0475/961501 ou  Myriam : 0479/665405

*** « Echange de voeux! »

Le dimanche 14 Janvier dès 15 heures 

Amis, amies, voisins, voisines, en ces temps de fête, 

prenons le temps de nous rencontrer, de faire ou refaire connaissance,  
dans la joie et la bonne humeur. 

Rassemblons-nous pour vivre ensemble un moment convivial, échanger nos bons vœux 
et partager un petit goûter en auberge espagnole. 

Le verre de l’amitié et les boissons chaudes et froides 
seront offerts par le Prieuré. 

Inscriptions : Françoise : 0475/961 501 ou francoise@prieure-st-martin.be ; Myriam :  0479/665 405 ou 
myriam@prieure-st-martin.be 
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Fêtons 
l’Epiphanie 

Suivons 
l’Etoile 

Joyeux Noël et Bonne Année 2024. 

L’équipe du Prieuré 

mailto:francoise@prieure-st-martin.be
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*** Conférence :
Le  lundi  18 mars 2024     –    14 h 30 et 20 heures.. 

« VIVRE, c’est TRAVERSER » 
Par Myriam TONUS 

Exposé et moments d’échanges et de partages. 
Possibilité de choisir l’après-midi ou le soir ou de vivre les deux 
 avec une pause « casse-croûte » vers 18 h30. 

« La foi, ce n’est pas l’adhésion à un contenu, mais une manière de vivre notre vie qui quelquefois ressemble à 
un labyrinthe. 

 C’est, au quotidien, traverser les jours et les ans, avec bonheurs et malheurs, espoirs et découragements. 
C’est se (re)mettre en route, même lorsqu’on est fatigué ou qu’on ne sait plus très bien où l’on est. 

C’est faire un pas, encore un pas et se rendre compte que l’on est capable de traverser les obstacles. 

 Les premiers disciples se désignaient comme “disciples de la Voie”, une Voie que les Ecritures révèlent être 
un chemin d’être et de croissance. C’est que l’humain est plus grand que lui-même. Nous sommes toutes et 
tous porteurs d’un germe divin, appelés, à la suite du Christ, à devenir pleinement fille ou fils, quelle que soit 
notre histoire. » 

Au cours de cette session, nous partirons de notre expérience ; nous nous mettrons à l’écoute d’une Parole 
toujours neuve et de son Souffle, pour nous (re)mettre en route. 

 Exposés, temps de partage et de recueil personnel alterneront, pour faire de ces jours un temps d’heureux 
ressourcement. 

Myriam TONUS est une « fidèle du Prieuré » où elle a déjà 
présenté « Nous ressuscitons chaque matin » en 2016 
(Rencontre°et « L’évangile selon la chair » en 
2020.(Rencontre 119) 
Licenciée en Lettres et formée en théologie, Myriam Tonus 
a réalisé la majeure partie de sa carrière dans le monde de 
l'enseignement, où elle a occupé différents postes. 
Accompagnatrice fédérale de Sens du Patro, aumônière 
en hôpital psychiatrique, elle est aussi depuis plusieurs 
années laïque  dominicaine.  

L'écriture fait également partie de son quotidien. 
Collaboratrice et héritière littéraire du théologien 
Maurice Bellet, elle est aussi chroniqueuse à La Libre 
Belgique, Dimanche et Rivages.            En 2016, au Prieuré. 

Invitation cordiale à toutes nos activités. 

Renseignements et inscriptions : Françoise : 0475/961501, Myriam : 0479/665405 
---  PAF libre  ---  www.prieure-st-martin.be  --- 
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Notre prière.

Je continuerai… 

Je continuerai à croire, même si tout le monde perd espoir. 

Je continuerai à aimer, même si les autres distillent la haine. 

Je continuerai à construire, même si les autres détruisent. 

Je continuerai à parler de paix, même au milieu d’une guerre. 

Je continuerai à illuminer, même au milieu de l’obscurité. 

Je continuerai à semer, même si les autres piétinent la récolte. 

Et je continuerai à crier, même si les autres se taisent. 

Et je dessinerai des sourires sur des visages en larmes. 

Et j’apporterai le soulagement, quand on verra la douleur. 

Et j’offrirai des motifs de joie là où il n’y a que tristesse. 

J’inviterai à marcher celui qui a décidé de s’arrêter. 

Et je tiendrai les bras à ceux qui se sentent épuisés. 

Car au milieu de la désolation 
il y aura toujours un enfant qui nous regardera, plein d’espoir, 

attendant quelque chose de notre part. 

Et même si nous sommes au milieu de la tourmente, 
le soleil surgira toujours de quelque part 

et au milieu du désert poussera une plante. 

Il y aura toujours un oiseau qui chantera pour nous, 
un enfant qui sourira 

et un papillon qui nous fera cadeau de sa beauté. 

Mais si un jour tu vois que je ne marche pas, 
que je ne souris pas ou que je me tais, 

alors approche-toi seulement de moi et donne-moi un baiser, 
tiens-moi dans tes bras et offre-moi un sourire. 

Cela sera suffisant 
car j’aurai sûrement oublié que la vie m’a accablé 

et m’a surpris pendant un moment. 

Seulement un geste de ta part me fera retourner à mon chemin. 

Ne l’oublie jamais. 

de l’abbé Pierre  (1912 – 2007) 
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